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Avoir une femme à la tête d’un ménage : un atout pour la 
scolarisation des enfants 

 
Comparativement à d’autres de l’Afrique subsaharienne ou en développement, le pourcentage de 

ménages dirigés par une femme au Burkina Faso demeure peu élevé. Au Recensement Général de la 

Population et de l’Habitat de 2006, seulement 11% de ménages déclaraient avoir une femme à leur 

tête. Toutefois, ce chiffre était plus élevé dans la capitale, Ouagadougou, soit 13,5%. Le fait d’avoir 

une femme à la tête d’un ménage est généralement perçue comme un facteur favorable au bien-être 

des enfants.  

Assurer l’éducation primaire pour tous et promouvoir l’égalité des sexes et l’autonomisation des 

femmes étaient les Objectifs du Millénaire pour le Développement 2 et 3. Les résultats des recherches 

en sciences sociales ont effet montré que l’accès des femmes aux ressources, qu’elles soient 

matérielles ou intellectuelles bénéficient plus à l’ensemble de la population, à commencer par leurs 

enfants. Le pouvoir de décision dans le ménage est une des ressources typiques de l’autonomisation 
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des femmes, et la position de chef de ménage est un des moyens qui favorise l’accès à cette 

ressource. En Afrique subsaharienne, il a ainsi été observé que les ménages dirigés par une femme 

sont plus favorables à la scolarisation des enfants que les ménages dirigés par un homme. Les travaux 

qui ont été réalisés à Ouagadougou ont observé le même résultat pour les enfants des chefs de 

ménage. Les motivations des femmes pour la scolarisation de leurs enfants quand elles sont chefs de 

ménage, de même que leur vision du rôle de l’école dans l’éducation de leurs enfants et donnant lieu 

à ce résultat sont des aspects qui demeurent énigmatiques. 

 

L’école : une passerelle privilégiée par les femmes les plus 

démunies pour acquérir un statut social à travers leurs 
enfants 

 
Dans le contexte urbain de Ouagadougou où l’écrit est un mode de communication incontournable, 

être analphabète représente un handicap dans la vie quotidienne. Toutes les familles ouagalaises 

aspirent ainsi à scolariser leurs enfants, car l’école est devenue la norme de socialisation de ces 

derniers. Bien éduquer son enfant équivaut donc aussi et même d’abord à le scolariser. 

 
 

 
 
 
 

Dans les zones périphériques de la capitale où l’offre publique est absente, les parents font le sacrifice 

matériel d’inscrire leurs enfants dans les seuls établissements privés qui y sont disponibles. C’est dans 

ce cadre que les femmes chefs de ménage, surtout les plus pauvres font preuve d’une détermination 

à scolariser leurs enfants qui frise l’acharnement. Malgré la difficile insertion dans le marché du travail 

des jeunes scolarisés, l’accès à l’instruction scolaire reste perçu par ces femmes des couches urbaines 

les plus démunies comme un moyen pour leurs enfants d’échapper à la misère. 
 



3  

Une revendication d’autonomie des femmes qui se 

manifeste par un acharnement des mères à scolariser 
leurs filles 
 

 

 
 
 

Les ménages dirigés par les femmes ont été identifiés comme étant des environnements 

particulièrement propices pour la scolarisation des filles pour diverses raisons. Une présence féminine 

plus forte d’autres membres dans ces ménages concoure à décharger les filles des travaux ménagers 

et à les libérer pour la fréquentation et le travail scolaires. Par ailleurs, que ce soit par l’expérience 

bénéfique qu’elles en tirent en tant que femmes quand elles sont scolarisées, que ce soit la 

discrimination sociale qu’elles expérimentent quand elles sont illettrées, les membres féminins du 

ménage (grand-mères, tantes ou mères), les femmes manifestent une attention plus grande pour la 

scolarisation des filles 
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